
33ième dimanche du temps ordinaire  C 
Frères et Sœurs, 
« CE QUE VOUS CONTEMPLEZ - à savoir le Temple de 
Jérusalem- 
DES JOURS VIENDRONT OÙ TOUT SERA DÉTRUIT.. »  
disait Jésus  
à certains disciples qui admiraient la beauté des pierres…  
 
Pour un juif pieux, la fin du Temple équivaut,  
ni plus ni moins, à la fin du monde. 
 
A propos du Temple de Jérusalem 
– symbole par excellence de l’identité juive –  
Jésus avait dit, lors de l’entretien avec la samaritaine : 
 
« CROIS-MOI, FEMME, L’HEURE VIENT 
   OÙ CE N’EST NI SUR CETTE MONTAGNE 
   NI AU TEMPLE DE JÉRUSALEM QUE VOUS ADOREREZ  
   LE PÈRE……. 
   L’HEURE VIENT- ET MAINTENANT ELLE EST LÀ –  
   OÙ LES VRAIS ADORATEURS ADORERONT LE PÈRE  
   EN ESPRIT ET EN VÉRITÉ. » 
Si nous suivons la T.O.B.: 
 « Le don de l’Esprit permet de connaître et d’adorer Dieu         
comme Père, tel est le culte en vérité….. 
dès lors, tout autre culte, 
et notamment celui célébré au Temple de Jérusalem 
se trouve dépassé et révolu. 
 
Et juste avant la rencontre avec la Samaritaine, toujours 
en S.Jean, 

lors du passage fameux où Jésus chasse les vendeurs 
du Temple, les juifs qui lui dirent : 
« Quels signes nous montreras-tu pour agir de la sorte : 
« DÉTRUISEZ CE TEMPLE… 
leur répondit-il, 
« EN TROIS JOURS JE LE   RELÈVERAI.     
S.Jean ajoute : 
« MAIS LUI PARLAIT DU TEMPLE DE SON CORPS ». 
La ruine du Temple,  
si inouïe aux yeux des juifs, est une chose, 
mais la fin du monde…en est une autre. 
Si, pour le Temple et pour le monde….. 
il est question d’une fin, 
la confusion des deux fins  
hantent les esprits du commun des mortels….. 
tellement perméables à des manipulations ; 
à cet égard,  
pensons à la foule enthousiaste le dimanche des rameaux 
acclamant Jésus comme Fils de David. 
    ce qui est, ni plus ni moins la reconnaissance  en Jésus    
    du Messie tant attendu. 
Or, cinq jours plus tard,  
la même foule est manipulée  par les pharisiens et les 
scribes  
qui ont peur pour leur statut d’hommes religieux 
et peur de perdre leur pouvoir sur le peuple. 
En parfaits manipulateurs ils retournent cette foule  
à un point tel que celle-ci réclame pour Jésus la mort en 
croix…. 
au bénéfice d’un prisonnier fameux,  
précise S. Matthieu dan son évangile. 



Ce prisonnier fameux avait pour nom : BARABBAS. 
BAR  ABBAS,  
ce qui textuellement veut dire : « fils de Dieu »  
et pour comble d’ironie du sort,  
il se prénommait «Jésus », 
                  
S.Matthieu est le seul  des quatre évangélistes  
à donner cette précision du prénom de Barabbas. 
Jésus Barabbas : un brigand. 
On lit en note dans la T.O.B. : 
« De nombreux manuscrits omettent le prénom Jésus 
devant Barrabas. Cette tradition, ajoute la note, 
semble dériver à la suite d’Origène,  
d’un souci de refuser à Barrabas le nom de Jésus,  
nom pourtant fréquent à cette époque. » 
 
Revenons à l’évangile de ce dimanche 
où Jésus dit à certains disciples  
à propos du temple : 
 « CE QUE VOUS CONTEMPLEZ,  
    DES JOURS VIENDRONT  
    OÙ IL N’EN  RESTERA PAS  PIERRE SUR PIERRE. » 
Et les disciples de lui demander : 
« MAÎTRE, QUAND CELA ARRIVERA-T-IL,  
  ET QUEL SERA LE SIGNE QUE CELA VA SE RÉALISER?»      
 
« PRENEZ GARDE, leur dit Jésus, 
   DE NE PAS VOUS LAISSER ÉGARER CAR BEAUCOUP 
   VIENDRONT EN  MON NOM EN DISANT :  
« LE MOMENT EST PROCHE. » 
 

« QUAND VOUS ENTENDREZ PARLER DE GUERRE… 
   DES NATIONS QUI SE DRESSERONT CONTRE 
NATIONS.. 
   IL Y AURA DES TREMBLEMENTS DE TERRE, DES 
ÉPIDÉMIES, DES FAMINES…. » 
De ces fléaux…., notre temps en est largement servi. 
 
Et que dire des changements inouis 
que nous faisons subir à notre monde  
grâce aux  sciences et aux techniques,  
ne pourrait-on pas,  parler de la fin d’un monde….    
ce ne serait pas pour autant la fin du monde. 
 
« MAIS AVANT TOUT CELA,  
dit Jésus en homme qui a autorité : 
« ON PORTERA LA MAIN SUR VOUS 
   ET ON VOUS PERSÉCUTERA…. » 
Et Jésus d’ajouter : 
« CE SERA POUR VOUS L’OCCASION DE RENDRE 
TÉMOIGNAGE. » 
Chaque époque, ici où là,  
a connu  ces témoins  
dont l’Église tout au long de son histoire peut être fière  
de ses fils et de ses filles  
qui, à l’exemple des vierges sages de l’évangile,  
ont gardé leur lampe allumée…. 
en allant à la rencontre décisive du FILS DE L’HOMME 
qui vient. 
 
 
 



IL VIENT lorsque quelques-uns sont réunis en son nom. 
IL VIENT lorsque nous le célébrons dans l’eucharistie 
pour nous en nourrir.  
IL VIENT lorsque nous faisons le bien de quelque façon 
que ce soit ;et Jésus ajoutera : « C’EST À MOI QUE VOUS 
L’AVEZ FAIT ». 
 
« METTEZ-VOUS DANS LA TÊTE , 
dit Jésus dans l’ évangile que nous venons d’entendre,  
  QUE VOUS N’AVEZ PAS À VOUS    
  SOUCIER DE VOTRE DÉFENSE. » 
 
« METTEZ-VOUS DANS LA TÊTE…. » 
 la T.O.B. dit en note :  
« Au sens littéral :METTEZ-VOUS DANS LE CŒUR. » 
car, c’est toujours la T.O.B. qui écrit : 
«LE CŒUR est le siège de toute la vie intime de l’homme : 
sa pensée, sa mémoire, ses sentiments, ses décisions.» 
 
et Jésus d’ajouter : 
« MOI-MÊME, JE VOUS INSPIRERAI UN LANGAGE ET           
UNE SAGESSE À LAQUELLE TOUS VOS ADVERSAIRES  
NE POURRONT OPPOSER NI RÉSISTANCE  
NI CONTRADICTION. » 
 
« MOI-MÊME JE VOUS INSPIRERAI…. » 
dans le contexte religieux qui est le nôtre, 
« JE VOUS INSPIRERAI » revient à dire : 
« JE VOUS DONNERAI L’INSPIRATEUR, 
celui qui vous animera d’un souffle, d’un élan divin, 
celui qui vous donnera l’inspiration : L’ESPRIT SAINT ! 

S. Paul dans son épître aux Galates écrit : 
« LA TRACE DE L’ESPRIT, 
   LE FRUIT DE CELUI QUI NOUS INSPIRE C’EST : 
« AMOUR, JOIE,  PAIX,  PATIENCE,  BONTÉ,   
   BIENVEILLANCE, FOI,  
   DOUCEUR, MAÎTRISE DE SOI ;  
   CONTRE DE TELLES CHOSES IL N’Y A PAS DE LOI. » 
 
Avec son génie, S.Augustin dira: 
« AIME ET FAIS CE QUE TU VEUX »…… 
 SI TU AIMES EN VÉRITÉ. 
 
Celui qui aime en vérité ne peut qu’être sous l’inspiration 
de l’Esprit Saint .  
  
Ainsi dans les Actes des Apôtres, 
à propos du martyr d'Etienne, 
S. Luc rapporte que  
« SES CONTRADICTEURS NE POUVAIENT TENIR TÊTE  
  À LA SAGESSE ET À L’ESPRIT SAINT QUI INSPIRAIENT 
  LES PAROLES D’ETIENNE. »  
 
Depuis les temps apostoliques jusqu’à la fin des temps, 
que de frères, 
que de sœurs qui,  
comme ABRAHAM, NOTRE PÈRE DANS LA FOI, 
ESPÉRANT CONTRE TOUTE ESPÉRANCE, ILS ONT CRU… 
JUSQU’ À DONNER LE PLUS BEAU TÉMOIGNAGE,  
CELUI DU MARTYR. 
ILS SONT NOTRE FIERTÉ ! 
 



FRÈRES ET SŒURS, 
 
Nous allons bientôt entrer dans le temps de L’AVENT ; 
le temps de l’adventus, 
le temps de la venue du rédempteur,  
                               du sauveur de l’humanité. 
L’Avent, c’est par excellence le temps de L’ESPÉRANCE. 
L’espérance théologale nous ouvre sur le monde à venir… 
là se trouve le sens ultime de notre condition humaine. 
 
Écoutons l’apôtre Pierre dans sa première lettre : 
« SOYEZ TOUJOURS PRÊTS À JUSTIFIER VOTRE    
ESPÉRANCE 
DEVANT CEUX QUI VOUS EN DEMANDENT COMPTE.» 
Oui ! Nous avons une option sur l’Au-delà. 

D’une certaine façon – 
pour ne pas dire : d’une façon certaine – 
nous sommes déjà citoyens du Ciel…. 
en marche vers notre accomplissement. 

 
La première lecture si brève de ce dimanche 
commençait par ces mots du prophète Malachie :  
« VOICI QUE VIENT LE JOUR DU SEIGNEUR. » 
Aujourd’hui, dimanche qui tire son nom du latin : 
« dies dominicus » : le jour du Seigneur. 
Nous sommes réunis ce matin  
pour VIVRE le mystère de notre foi : 
a savoir : PROCLAMER LA MORT DU SEIGNEUR, 
              CÉLÉBRER SA RÉSURRECTION 
              ATTENDRE SA VENUE DANS LA GLOIRE. 
Là est l’accomplissement de notre séjour, ici-bas. 

 
 
 
 


